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Tome XVI 

(Directeur : Renaud PAULIAN) 

Rédacteur en Chef : Pierre BOURGIN 

Suppl. n" 1 1960 

Observations sur la ·faune entomologique 

de l'étang de Canet (Pyrénées-Orientales) 

par . Roger DAJOZ 

La côte basse et sablonneuse de . la plaine du Rous·sillon est 
occupée par deux étangs saumâtres, celui de Canet ou de Saint­
Cyprien et celui de Salses. Ces deux étangs sont ,surtout connus 
en ce qui ·concerne leur faune et leur flore aquatiques adaptées 
aux eaux saumâtres (voir par exemple différents articles publiés 
dans Vie et Nlilieu). Mais il n'y a que peu de travaux sur la 
faune terrestre occupant leur pourtour. Citons ceux de P. F. VAN 
HEERDT et K. U. KRAJIIER (1952), de G. PETIT et J. DELABIE (1951), 
de G: RICHARD et R. PoNs (1951). Il existe ·aussi deux études inté-

. ressantes, l'une sur les populations de Carabiques de la région 
languedocienne par P~ VERDIER et P. QuÉZEL, l'autre sur les insec­
tes de la plage d'Argelès-sur-Mer par M. PoLL. 

J'ai pu faire des récoltes d'insectes à l'étang de Canet du mois 
de inars au mois _de septembre pendant les années 1958 et 1959, 
ainsi que pendant l'été 1951. Il m'a été malheureusement impos­
sible de. séjourner dans la région en hiver, saison qui permettrait 
certainement de faire des observations intéressantes. Le grand 
nombre d'espèces· capturées (près de trois cents déterminées) me 

, permet, je crois, de compléter les observations de mes prédéces­
sem·s. 
. Je tiens à remercier ici . M. le Profe·sseur Petit, qui a bien voulu. 

m'accepter de nombreuses fois au Laboratoire Arago à Banyuls­
sur-Mer, ce qui m'a permis de réaliser ce travail. 
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ÉTANG DE CANET 3· 

1. POSITION GEOGRAPHIQUE ET CLIMAT 

L'étang de Canet mesure environ 4,5 kilomètres du sud au. 
nord et 2,5 kilomètres dans ·Je sens est-ouest. Il était difficile d'ex­
plorer complètement et fréquemment une telle surface ; je me 
suis ·donc limité le plus souvent aux huit stations indignées sur 
la carte ci-jointe (fig. 1). Ces stations semblent donner une idée 
complète des différents biotopes existants. 

L'étang communique avec la mer par intermittence par le Grau 
(ou Basse) de Canet. Lors des fortes pluies d'automne et d'hiver 
(et _exceptionnellement d'été), l'Agu ille de la Mer et le Réart appor­
tent une grande quantité · d'eau douce et la communication avec­
la mer est rétablie. Lorsque souffle le vent d'est, la communica­
tion se fait dans l'autre sens, l'eau de mer s'engouffrant dans 
l'étang. Ces faits expliquent les variations . de la salinité, qui passe 
de 9 à 39 grammes par litre. La profondeur est faible, elle dépasse 
rarement 1 mètre. 

L' Aygoual, au sud, est un ancien étang asséché .- Occupé par 
des rizières en .1950-1952, il est aujourd'hui envahi par des Sali­
cornes et d'autres végétaux. 

Le macroclim~t de la région_ peut être connu grâce à quelques 
stations météorologiques assez rapprochées (Elne à 6 km et Per­
pignan à 10 km). La pluviosité moyenne annuelle à Elne est de 
550 mm et de 530 mm à Perpignan. Elle est inférieure à 500 mm 
à l'étang du Canet (d'après la « Carte de la Végétation de la 
France », feuille de Perpignan, par H. GAUSSEN). La région du 
Barcarès, à quelques kilomètres au nord, est considérée comme 
la plus aride de France avec 300-400. mm d'eau par an. L'~té est 
la saison sèche, la saison froide montre une pluvio.sité ·accentuée. 
La température moyenne est voisine de lO o (fig. 2) . Le climat est 
donc un climat méditerranéen typique, avec parfois des variations 

Fig. 1. - Carte de l'étang ' de Canet el stations prospectées . 
1. L' Aygoual, étang asséché recouvert de Salicornes et Obi one. 
II. Cabanes de pêcheurs, rive sud de l'étang. Poille el dune morte. 
III. Dune littorale vivante. Ammophiletum, laisse cl~ mer . 

. IV. Dune littorale morte, faciès il Diantlws, Ephedra et Graminées. 
V . Lande il Salicornes d bords de l'étang (sables it Cardium et poilfe) . 
VI. Le Réart. l\Iarécages d'eau douce il Phragmites , Typha et Amndo dona;t: 

sur ses rives. 
VII. Rive ouest de l'étang. Faciès il Salicomes et nombreux débris apportés 

par le Réart~ 
VIII. Débouché elu Réarl clans l'étang. Passage à l'eau saumùtre. 

En bas it gauche, carte générale de la région. 
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Fig. 2. - Climatogmmmes de Perpignàn, montrant le macroclimat de la 
regwn : a) année 1956 ; b) moyennes des années 1901-1930. Remarquer la 
sécheresse des mois d'été (VI-VII). En abscisses ;. pluviosité mensuelle en 
mm ; en ordonnées : température moyenne mensuelle. 
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ÉTANG DE CANET 5 

considérables survenant en peu de temps (vague de froid de février 
1956 avec un minimum de -11,0 ; orages de l'été 1959 ayant 
apporté près de 1 mètre d'eau en deux mois) . 

Le vent joue un rôle important par son actio~ desséchante. Il 
souffle le plus souvent du nord-ouest (200 jours en 1956, dont 
135 avec :un vent supérieur à 16 rn/sec.). 

2. - LE MILIEU ET LA VEGETATION 

Il est possible de distinguer trois régions bien caractérisées 
(fig . 3) 

1 o) LA DUNE LITTORALE. 

Jusqu'à une trentaine de mètres de la mer, le sable est com­
plètement dépourvu de végétation. 

Sur une centaine de mètres de largeur vient ensuite la dune 
vivante couverte d'une associatio!l végétale qui correspond à l'Am­
mophiletum de BRAUN-BLANQUET. J'y ai relevé les espèces sui­
vantes : 

Ammophila arenaria 
Echinophora spinosa 
S coly mus his panic us 
Cyperus aegyptiacus 
Reseda alba 
Alyssum maritimum 
Plantago coronopus 
Lupinus luteus 
Ueichardia picroides 
Ephedra distachya 

Eryngium maritimum 
Medicago marina 
Calystegia soldanella 
Polygonum maritimum 
Glaucium flavum 
Cakile maritima 
Loeflingia hispanica 
Pancratium maritimum 
Airopsis globosa · 

A la limite approximative de la dune vivante, du côté de la 
mer, s'accumulent des débris végétaux très variés apportés par les 
vagues. Ces débris constituent la laisse de mer. 

La dune morte, dont les sables sont fixés, comprend une grande 
partie des espèces de la dune vivante à l'exception de l' Ammophila 
arenaria ; la couverture végétale est plus dense, formée st~rtout 

de Graminées comme Coryneplwrus canescens, et de· deux plantes 
importantes par leur abondance : la Gnétaie Ephedra distachya 
et la Caryophyllacée Diantlws catalaunicus. 

Le sable constituant la dune a été étudié par DuPLAIX et LALOU 
(1951). C'est un sable de plage typique, bien calibré, à faible teneur 
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J~TANG DE CANET 7 

en calc~ire (0,8 %) . Au sommet de la dune les caractères du sable 
sont les suivants : 

95 % des grains ont un diamètre compris entre 0,147 et 
0,701 mm; 
grosseur minimum des grains 0,094 mm ; 
grosseur maximum 1,168 mm ; 
niaximum des grains compris entre 0,245 et 0,417 mm. 

On sait (KROGERUS, .1932 et A~no, 1957)_ que la taille des par­
ticules intervient dans les propriétés écologiques du sable, et en 
particulier dans l'aération et l'humidité. Un diamètre de ~.2 mm 
semble être la lii~:üte inférieure pour l'installation d'espèces psam­
mophiles, fouisseuses. 

La teneur du sable dunaire en chlorure de sodium est très fai­
ble. La surface est presque complètement desséchée et le degré 
hygrométrique aug111ente rapidement avec là profondeur. Les 
mesures suivfintes ont été prises le 5 juillet entre 14 et 16 heures 
avec un hygromètre GOILLOT : 

surface du sol : 23 % ; 
10 centimètres de profondeur : 35 % ; 
20 centimètres de profondeur : 48 %. 

Ces différents résultats seront complétés et utilisés plus· loin. 

2 ~) LA SANSOUIRE. 

Ce nom local 'c « salobre » de GAUSSEN et « limons humides et . 
salés » de G. LAURENT) désigne des landes avec, comme espèces. 
dominantes, des Salic?rnes. On y trouve : 

Salicornia fruticosa 
Obione· portulqccoides 
.Juncus acutus 
Statice bellidifolia 

Arthrocnemum glaucum 
.June us maritimus 
Planlago crassifolia 

Il existe aussi de larges plaques de limons nus; dépourvus de 
végétation. Parfois ·sur d'assez grandes surfaces, le sol est colonisé 
par Mesembrianthemum (Carpobrothus) edulis. Quelques Tamarix 
gallica, souvent assez chétifs, se rencontrent çà et là. · 

La teneur du sol de la sansouire en chlorure de sodium et en 
eau ·est assez élevée. Ce sol est constitué d'une vase argileuse noi­
râtre contenant un peu de calcaire, des gra~iers et des grains d~ 
sable de taille variable. 

Les bords. de l'étang sur les rives sud et . est sont occupés, sur 
une largeur de 1 à 5 mètres, par des . sables mêlés de très nom-
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breuses coquilles vides de Cardium, pouvant former des amas attei­
gnant 10 centimètres d'épaisseur_ En certains endroits, ' les laisses 
d'étang, appelées « poille >) pa'r les riverains, remplacent cette for­
mation. La poille contient des débris d'Algues Vertes du genre 
Chaetomorpha, des Characées (Chara sp.) ; et des restes de Phané­
rogames :. Zostera nana, Zostera marina, Phragmites communis, 
Scirpus lacustris, Juncus maritimus. Ces laisses sont abondantes 
surtout sur les rives sud et sud-est (station 2, près des cabanes de 
pêcheurs), où elles sont accumulées par la tramontane qui souffle 
du nord-ouest. Ces laisses ont été autrefois utilisées comme engrais 
en raison de leur richesse en azote, phosphore e~ potasse. 

3•) Sur la rive ouest de l'ét'ang, au débouché du Réart et de 
1' Aiguille de' la Mer, et le long de ces deux cours d'eau, apparais­
sent des zones d'eau douce avec Phragmites communis, SCirpus 
lacustr~s ; l'humidité s'y conserve toute l'année et permet le déve­
loppement d'une faune hygrophile abondante. 

3. - LES INSECTES RENCONTRES 

Les Coléoptères et les Orthoptéroïdes ont été ·déterminés en 
totalité, les autres ordres en partie seulement en raison des dif­
ficultés de détermination. La liste qui suit n 'est donc pas com­
plète : elle représente seulement un aperçu assez détaillé sur cer­
tains groupes (1) . 

Afin d'obtenir un relevé ,quantitatif, dans la mesure du pos­
sible, j'ai recJ.l,eilli en sacs les laisses de mer et d'étang et trié au 

· laboratoire la faune qu'elles contenaient ; dans les autres bio­
topes les insectes ont été . recueillis le plus CO Ill piètement possible 
sur des surfaces déterminées (en général 25 à 30 mètres carrés 
dans chaque station à chaque visite). Dans tout ce qui suit, les · 
in,dications suivantes ont été utilisées : 

Abondance + représente un ou deux individus ; 
1 représente une espèce assez rare ; 
2 représente une espèce assez commune ; 
3 représente une _espèce commune ; 
4 représente une espèce très commune. 

(1) .Te remercie ~!. Jarrige, qui a bien voulu déterminer tous les Staplty ­
liniclae cités dans cet,te note. 
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Répartition géographique .; 

M : signifie espèce ·à répartition strictement méditerranéenne 
ME : espèce répandue dans . l'Europe moyenne et méditerra­

néenne; 
U : espèce européenne ou même paléarctique. 

Préférences écologiques : 

I;I : halophile strict ; 
Hp : halophile préférentiel 
P psammophile ; 
L littoral ; 
Hy : hygrophile ; 
1 : espèce indifférente, sans préférences bien marquées. 
Les chiffres romains indiquent le ou les mois de récolte. . 
Toutes les espèces dont ·la détermination a pu être effectuée 

ont été citées afin de donner une vue d'ensemble de la faune de la 
région. 

Les Orthoptéroïde.s. 

Vingt et une espèces d'Orthoptéroïdes ont été rencontrées à 
l'état adulte d~ juillet à septembre (tableau 1). Si l'on excepte les 

Tableau I. 

Dictyoptères 
Ectobius lividus F • 4 u 
Mantis religiosa L. 2 M 

Orthoptères 
Tylopsis · liliifolia Azam 2 M·. 

Conocephalus fus eus · F. u 
Decticus albifron.s F. ' + u 

0 Platycleis sabulosa Azam M L '' ,. 
Acheta bimaculata De c·eer M 

0 G~yllotalpa I7-chromosomica Ortiz M 
A cri da mediterranea Uirsh 2 M 
Aeolopus strepens Latr. u 
Oedsleus decorus Ger~. u 
Locusta migratoria L. + M 
Oedipoda coerulesce·ns L • 4 u 
Oodipoda Charpentieri Fie b . + M ·r 
Cnlliptnmus italicu~ marginellua ~e rv. u 
c. barba rus monspe~iensis Grass é et llol l. • 4 . f: L 

Dermapt ère s 
0 Anisolabis mari.tima Géné + M 
Euborellia mo esta se·rv. j 1-! 

0 La.bidura ripar_ia Pal l. 2 11 l·y 
La bi à min~?r L • li I 
Forficula auric :; laria L·. ;; u I 
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quatre espèces marquées d'un • et dont la localisation assez pré­
cise sera examinée plus loin, toutes les aub.:es sont réparties assez 
largement dans l.es différents biotopes en raison de leur grande 
mobilité. C'est pourquoi ce groupe a été traité à part. Seule la 
dune nue, sans végétation, ne possède que de rares Orthoptéroïdes ; 
ceux-ci semblent avoir leur .maximum d'abondance sur la dune 
morte. Très aètifs par temps chaud et ensoleillé, ces insectes ces­
sent toute activité et deviennent fort difficiles à retrouver par 
temps froid ou couvert, ou bien le soir après le coucher du soleil. 
Certains sont doués d'un mimétisme bien connu : c'est le cas du 
Criquet Oedipoda coerulea par exemple, fort difficile à retrouver 
lorsqu'il est posé sur le sable. 

Oedipoda Charpentieri est ·une espèce qui semble rare. Elle 
n'est signalée dans la << Faune de France » que de quelques dépar­
tements méridionaux et des Pyrénées-Orientales, sans précision. 

Calliptamus barbarus monspeliensis a été décrit par GRASSÉ 
et HoLLANDE (1944) de Palavas-les-Flots, près de Montpellier ; elle 
n'a pas encore été citée d·:autres localités à ma connaissance. 

·Je n'ai pas retrouv~ Calliptamus barbarus minilims Ivanov 
signalé par J. HAMON (1956) . 

La dune. 

a) Comme ·nous l'avons déjà dit, les insectes sorit presque com­
plètement absents sur la plage sans végétation, au sable mobile, 
constamment battue par le vent .. 

b) LA DUNE VIVANTE est occupée par des insectes dont la 
plupart vivent enfouis dans le sable au ·pied des plantes. Seules 

· quelques espèces se promènent sur le sable, même en plein soleil, 
alors que la température au sol atteint 58" C (le 5 juillet à' 13 heu­
res). Ce sont des Hétéroptères (Geotomus punctulatus et A elia 
cognata) et des Coléoptères (Scarabaeus semipunctatus qui roule 
activement sa pilulè de bouse, Heliophilus luctuosus, Czcindela 
lunulata ssp. nemoralis) et aussi des F~mrmis. 

La faune enterrée dans le sable . comprend de nombreuses espè­
ces que l'on rencontre jusqu'à 20 centimètres de profondeur. Le 
tableau II donne la liste de .ces espèces pour la station III (étudiée 
chaque fois sur 20 mètres carrés environ lors de onze visites). 

Dans la même station, les insectes énumérés dans le tableau III 
se rencontrent sur les végétaux. Les fleurs jaunes du Scolymus 

.. 
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hispanicus attirent le Zonabris 12-punatata par dizaines ; quant à 
l'Ombellifère Echinophora spinosa, elle est fréquentée par toute 

Tableau II. 

.'Coléoptères 
Carabidae 

Harpalus negl~dtus ssp. Mayeti Q. et V. 
Harpalus attenuatus ~tephens 
Percosia sabu loe a Se rv. 

Tenebrionidae 
~ entyria mucronata ~ tev. 

Stenosis angustata Herbst 
Phylan abbreviatus 01 . 
Heliophilus luatuosus Se rv. 
Gonocephalum pusillum F. 
Opatrum sabulosum L. 
Halammobia pellucida Herbst 
Trachyscelie aphodioides Latr. 
Ammobiua rufus Luc. 
Phaleria bimaculata L. 
Crypticus quisquilius ~. 
Catomus cons e ntaneus K. 
Xanthomus pellucens Mule. 

Histe rids e 
Saprinps maritimus Liph·. 

Anthicidae 
Anthicus miD\ttus Laf. 
Anthicus quadriguttatus Rossi 
Anthicus coniceps De Marseul 
Anthicus salinus Crotch 

Coccinellidae 
~ cymnus rufipes F. 

Elateridae 
Cardiophorus exaratus Er. 

Chrysomelitiae 
Caleruca interrupta 01. 

Curculionidae 
Cionus Sc hoe nherri Herbat 
Sitona humeralis L. 
Sitona lineata L. 

Hétéroptères 
Cydnidae 

Microporus flavicornis F. 
Geotomu~ punctulatus· Cost a 

Scutelleridae 
Odontoacelis dubia E. Wgn. 
Odontosdelis do~salis L. · 

Pentatomidae 
SciocorQs cursitans F. 
Sciocoris fissus M.R. 
Macroscytes brunneus F. 
Aelia cognats Fieb. 
Menacarus arenicola Schlz. 

Névroptères 
Myrmeleonidae 

· Acanthaclysis baetica Rmb. 

3 JV-VII M L , P 
+ IV ME I 
+ V ME P 

4 
I 
2 
3 
I 
2 
+ 
3 

+ 
2 

+ 

2 

V-IX Y. 
IV-V M 
V-IX ~~ 

V-IX M 
IV-VI I M 
IV-1X U 

V M 
IV - VIII H 
IV-1X Il 
Iv-IX M 

IV U 
IV-v 11 

lA li 

L 
p 

I 

p 
p 

P,L 
P,L 
P,L 
P,L 
I 
P,L 
P, L 

v M L 

IV-IX 
V-VI 1 1 

V-VIII Il L,H 
VII ME L, H 

IV-IX ME 

Z V-VII Il P,L 

2 V-VIII U 

+ V M 
3 VII-IX U 
2 VII-IX U 

+ 
2 

VII U, 
VII-IX M P 

+ 
2 

VIII 
VII 

2 VII · · 
+ VII 
2 V-VIII 
3 V-IX 

M p 
MF. p 

u 
Il p 
M I 
Il 

2 V-VIII Il P 

2 ~II ME P,L 

une série d'espèces : Stenostoma coeruleum (qui est un mangeur 
de pollen à l'état adulte et dont la lflrve vit ·dans les racines de 
l' Eryngium maritimum); Copt.ocephala scopolina, Graphosoma 



-12 L'ENTOJIIOLOGISTE 

semipunctatum, Harpactor iracundus. Deux Hyménoptères se 
posent aussi souvent sur les fleurs : Sphex maxlllosu~, pr:édateur 
de Locustiens, et Elis sexmaculata, qui recherche les larves de 
l' Anoxia villas a. 

Tableau III. 

Coléoptères 
Scarabaeidae 

Anoxia villosa F. 
An'omala ausonia Er. 
Hoplia farinos& L. 
Anisoplia remota Reitter 

l!eloidae 
Zonabria I2-punct a ta 01. 

Phala·cridae 
Stilbus testaceus Pa nz. 

Coccinellidae 
Coccinelle septempunctata L . 

Oedemeridae 
Stenostoma coeruleum pet. 

Chrysomelidae 
Podagrica fuscicornis L. 
Cryptocephalus fulvus Goeze 
Timarcha goetting ensis L . 
Psylliodes circumdata . Redt. 
Crepidodera transversa Mrsh. 
Coptocep~ala acopolina L . 

Curculionidae 
Chromoderus fasciatua MUll. 
Sitona gre~sorius F. 
Phytonomus ' rasciatus He rbst 

Hétéroptères 
Pentatomidae 

Eurygaster austriaca Schr k . 
Graphosoma s emi punctatum L. 
Codophila varia Fabr. 
Carpoc o ris absinthi i E . Wgn. 
F. urydema v en t rale Klt. 

Ly g a e idae 
Macroparius thymii Wff. 
Geocoris siculus Pieb. 
Geocoris lin e ola Rmb. 
Pionosom u s varius ~ff. 
Peritrechus nubilus Fall. 
Emblethis verbasci F. 

Tingidae 
Agrhmma(Sere n thia) l~ e ta Fall . 

Reduviidae 
Coranua a e gyptiacu n F. 
Rhinosimus annulatus 1 • • 

llabidae 
Nabis v iridia Brull é 

Cor e idae 
Loxocnemis den ta tor Pab r . · 

Hy mé nopt è res 
Blis sexmaculat a F . 
Sphe x maxilloaus F . 

1\é vropt è res 
Chry so 11 a vul g aris , S chn. 

2 
+ 
+ 
2 

4 

3 

2 
2 
+ 
3 
+ 
4 

+ 
2 
+ 

2 
3 
+ 
+ 
2 

+ 
3 
+ 

+ 
2 

+ 

2 
+ 

2 

2 

2 
I 

2. 

u 
u 
u 
u 

M 

u 

u 

ME 

u 
u 
u 
HE 
u 
M 

u 
M 
M 

u 
M 
M 
u 
u 

u 
M 
u 
u 
u. 
u 

~~ 

u 

M 

u 

u 

v 
L,P V 
I V 

v 

L 

I 
I 

L,P 
L, P 
L,P 
I 

V-VI l'I 

V-VIII 

VI II 

VII-VIII 

V-VII 
V-VII 
v 
V-VII 
VII 
V-VIII 

v 
IV-VII 
VII 

V li 
VII-IX 
VII 
VIII 
VII-IX 

VII 
VIII 
VII 
VI II 
VII 
VIii 

VIl 

VII-I X 
VIII 

VII-VIII 

V-VII" 

V. III 
V:i II 

VII-VIII 
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c) LA' DUNE MORTE' possède des pelouses à Ephedra qui 
hébergent . le rare charançon Neoxyonyx massageta Kirsh ssp. 
monticola Desb. décrit presque certaïrtement du Canet et retrouvé 
à. Argelès-sur-Mer ainsi que dans l'Hérault à Villeneuve~lès-Mague­
lonne (voir la « Faune de France », 59, Curculionid~s, p. 857). J 'en 
ai trouvé trois _ exemplaires le 16 juillet .1958 dans la station lV et 
je ne l;ai plus revu depuis, malgré de nombreuses recherches. 

Les volumineuses touffes de Diant/ms catalaunicus servent 
d'abri à la majeure partie de la faune terrestre de cette zone. La 
liste su ivante (tableau IV) a été relevée dans la station iV. 

Tableau IV. 

' Coléoptères 
Carabidae 

Ca lathus mollis Marah. 4 v-i:x u p 
Scarites gigas F . 3 VÎI-IX M P,L 
Cymindis lineola L.Duf. 4 VII-IX M I 
Campalita maderae inda g ator F . + VII M I 
Harpalus neglectus Maye ti Q. et v. 2• V-VIII H P,L 
Harpai us anxiua Du fts. + VII u p · 

Brachinus plagia tua Reiche 2 V-VII M 
Chlaeniua chrysoce p halue Rossï 3 IV-V u 

Staphylinidae 
Staphylinue ophthalmicua atrocyan e us Fai-r. + VII M 

Tenebrionidae 
. Tentyria mucronata S tev. 3 V-VIII H L 
Phaleria bimaculata il. 4 V-IX M P,L 
Opatrum sab.ulosum L. 2 V-VIII p 

Ammobius ru fus Luc. 3 V-IX M P,L 
Buprestidae 
' Spbenoptera Laportei Saund. 2· VII M 
Curculi.onida e 

Otiorrhynchus ligne us 01. 2 . V-VII u I 
Si tona gressorius F. + VII M . I 
Hy.pera S.rator L. 3 ' , VII u I 
Lixus acicularis Germ. 2 VII -IX M I 

Dictyoptères 
Blattidae 

Ectobiue lividus F. 4 VII-IX u I 
Hétéroptères 

Reduvidae 
Rhinocoris erythropua L. + VII u I 

La zone des sa_bles fixés est aussi la plus riche err Fourmis. Deux 
espèces méditerranéennes sont relativement communes Tapi­
noma. nigerrimwn Nyl. et Tetramorium semilaeve · André ; . Plagia­
le pis pygmaea est moins fréquent. A l' entrée d'une colonie de 
Camponatus ~? silv_atiçus 01.) se trouvaient trois exemplaires du 
Ténébrionide Scaurus sticticus Gem. dont les mœurs .semblent 
myrmécophiles; ce fait étant rarement signalé à ma connaissance. 
J'ai en effet consta~é sa cohabitation avec des fourmis de nom-
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breuses. fois sçms les pierr~s de la garrigue, aux environs ·immédiats 
du Laboratoire Arago, à Banyuls ; de même en Corse, dans le 
maquis de chênes-lièges de Porto-Vecchio, Scaurus atratus se trouve 
souvent sous les pierres abritant des fourmilières . 

. Au sol court l'Hyménoptère Mutipide Mutilla viduata Pallas, 
espè~e méditerranéenne. J'ai été surpris de la rareté de la cicin­
dèle Cicindela flexuosa F. qui est donnée comme commune sur 
les côtes sablonneuses de l'Océan et de la Méditerranée : j'en ai vu 
un seul exemplaire le 4-VII-.1959 dans cette zone des sables fixés. 

d) LES LAISSES DE MER renferment une faune ;:tbondante. 
Les ~eux relevés groupés dans le tableaÙ V donnent une idée de 

. cette faune (seuls les Coléoptères ont été déterminés). Le 4 avril, 
les laisses ayant une épaisseur de 10 à 15 centimètres ont été pré­
levées sur · une surface de deux mètres carrés dans la station III. 
Les conditions étaient les suivantes : température de l'air à 15 heu­
res : 16°3; température dans la laisse : 21 o4; hygrometrie au cen­
tre de la laisse : 87 %. Le 9 mai, au même endroit, . un vent assez 
fort a mêlé aux laisses une grande quantité de sable ; tempéra­
ture de l'air à 15 heures : 21 o2 ; température dans la laisse : 26o ; 
hygrométrie dans la laisse : 60 %. Le 5 juillet de la même année, 
un autre prélèvement montre une disparition presque complète 
des Coléoptères ; seuls restent Tentyria mucronata, Phale1·ia bima­
culata, Scymrius rufipes, Anthicus minutus et Anthicus ·anthe ri­
nus (température de l'air à 15 heures : ' 29°6 ; température dans 
la laisse : 39o7; hygrométrie dans' la laisse : 27 %). 

Quelques espèces du tableau V sont intéressantes en ce qui 
concerne leur répartition géo'graphique (1). 

Harp·a[us albanicus, trouvé en un seul exemplaire, est peu 
répandu en F1~ance : Il est connu des localités suivantes (2) : 
Camargue ; Hérault (étang de Lattes, La Gardiole, Béziers) ; Pyré­
nées-Orientales (ravin de Pouade à B·anyuls-sur-Mer) ; dans l'in­
térieur, il remonte jusqu'à Clermont-Ferrand. On le connaît hors 
de France : d'Albanie (type), d'Italie, de Hongrie, de la péninsule 
balkanique, de Crimée, elu nord de l'Espagne. C'est donc une espèce 
typiquement méditerranéenne. 

(1) Le Ténébrionide cité ici sous le nom de Heliophilus luctuosus e~t peut­
être une autre· espèce qu'il est difficile de déterminer en l'absence d'une révi-
sion du genre. · 

(2) RouDIER, L'Entomologiste, V, 1949, p . 176. 



eapèces 

Carabidae 
, Dyschirius luticola Chaudoir 

Dyschirius salinus Schaum 
Porotachys bisulcatue Nicolai 
Tachys scutellaris Steph. 
Tachys heamorrhoidalis Ponza 
~otaphus ephipplum Marsh. 
Emphanes aapericollis Germ. 
Pogonus . chalceua Marsh. 
Pogonus rip~rius Dej ~ 

Ditomus sphaerocephalus 01. 
Pseudpphonus pubescens O.F.MUll. 
Harpalus distinguendus Dufts. 
Harpa lus attenuatus Steph. 
H. neglectus Mayeti Q.et V. 
Harpalus anxius Dufts. 
Harpalus a lbanicus Reit~er 
Acupalpus elegans Dej. 
Bradycellus distinctus Dej. 
Dichirotrichus pallidus Dej. 
Amblystomus niger Heer 
Ancholeus puncticollis Dej. 

Staphylinidae 
Cafius xantholoma Grav. 
Philonthus dimidiatipennis Er. 
Pol y stoma Kyrbyi S teph. 
Atheta fungi Grav. 
Quedius oblit~ratus Er. 

Pselaphidn e 
Tych us striola Guill. 

Histeridae 
Sap r in~s dimldiatus Ill. 

Ptil ii dae 
Acti nopteryx fuci .cola Allib. 

Cryptop hagidae 
Cryptophagus fasciatus Kr. 
Atçmaria mesomelanea flerbst 
Atom aria gutta S tepn. 
Atomari a ~unda Er. 

. fttom uria GJdarti . Guill. 
Lathrtdiidae 

Tableau V. 

M L,P 
U L,H 
M' I 
ME L,H 
M Hy 
ME L,H 
ME L,H 
ME H 
M L,H 
M I 
U I 
U I 
ME 1 
M L, P 
u p. 

M' 1 
ME H 
ME P 
M L, H 
ME 1. 

!1 

U 1 ·, H 
U L,fi 
U L, B 
U I 
.u 

u l' 

U L, P 

ME I, 

M L 
u 
u 
u 
M L 

Corticaria impressa 0 1. U i 
Melanopbthalma transversalis Gyl. 2 
Enicmus minut us L. U 

cocci n·e 11 i d a e· 
S c y mnus rufi"p e s F. 

A.nthi c idae 
Anthicus lut eico rnis Schm . 
Anthicus quadriguttatus Ro ssi 
Anthicus mi nut lJ S Laf. 
~nthicus ant h e rinus L. 
Tomoderus co~pressicollis ~ ota. 

Formicomus pedestris J~ o~si 

Tenebrionidae 
Pha l eria bimaculata L. 
Stenosis angustata He rbst 
Heliop hilus luctuosus Serv. 
Halammobia pellucida Her bst 
Tentyria mucron ata Stev. 
Trachyscelis aphodio~des Latr. 

Ma.lachidae 
Colotes punct atu s Er. 

Elateridae 
Agriot e s sputator L. 

Curculionidae 
P linthus cali ginosu s F. 

Tota l ' espèces;53 
t individus 

ME 1 

M 
.u 
U L,H 
u 1 
M L, H 
!1 1 

M L, P 
M P 
M 1 
M L,P 
M L 
M L,P 

U L, H 

u 

u 

nombre d'individus récoltée 
le 4-IV-1959 le 9-V-1959 

7 
1 
1 
3 
3 
4 

46 
7 
2 

1 
I 
1 
5 
3 

I 
5 

19 
2 

3 
I 
1 
4 

13 

3 

1 5 

24 
13 

6 
1 
3 

IO 

6 

- 7 
7 
5 

;r 
I 

2 
. I 

12. 

I 

46 
258 

4 

3 

1 

1 

23 ' 
2 

2 

4 

e'nviron 1500 

IO 

4 

23 
8 

I7 

4 
IO 

I7 

2! 
I4I+I500 



16 L'ENTOMOLOGISTE 

Harpalus nf!.glectus ssp . Mayeti, qui existe aussi dans la dune 
à Ammophila, enterré au pied des végétaux, est décrit de Lattes 
(P. VERDIER et P. QuÉZEL, f95l'). Cette race, caracté1;isée par s~ 
grande taille ét son édéage, est bien distincte de la forme typique, 
absente de la région méditerranéenne. Elle est exclusive du faciès 
dtinaire. 

Tomoderus çompressicollis n'est connu jusqu'ici que de · la 
Corse en ce qui concerne la faune française. Le « C~talogue ·criti­
que des Coléoptères de Corse » de SAINTE-CLAIRE-DEVILLE indique : 
« marécages littoraux et terrains salés, Corse, Folelli et Aléria >>. 

La différence de comp-osition entre les faunes relevées à deux 
époques différentes est très frappante : sur 46 espèces vues en 
avril, 14 seulement se retrouvent en mai. La diminution régulière 
est certainement due à la dessiccation progressive du milieu. La 

. • 1 

seule exception est constituée par la pullulation extraordinaire de 
Cryptophagus fasciatus. Les espèces saprophages sont d'ailleurs 
largement dominantes dans ces amas végétaux en décomposition 
que sont les laisses de mer : tous les Cryptophagides, Lathridiides, 
Ptilides, Malachicles, Histérides, Anthicides, Psélaphides et cer­
tainement la plupart des Staphylins, soit la moitié des espèces. 

La sansouire. 

Les limons humides et salés couverts de Salicornes renferment 
une faune beaücoup moins abondante que la dune. Ce sont surtout 

Tableau VI. 

Dyscbirius cylindricus 2 V-VII M L,H 
Dyschirius tensicollis Mareeul 3 V-VIII M L,H 
Dyschirius numidicu·e Pu tz~ys . 2 V-VIII M L,H 
Tachys scute1laris Steph. 4 V-IX MÉ L,H 
Tachyura parvula !Jej. + VII u I 
Tachyura inaequalie Kolenati · ·+ IV M I 
Emphanes rivularie Dej. 4 IV-lX M Hp 
Emphanes normannus Dej. 2 IV-IX u L,H 
E111phanes aspericollis Germar . 3 IV-IX u L,H 
Me t'al lina lampros Herbst + VIII u I" 
Pogonus chalceus Mnrsh. 4 IV-IX ME H 
Pogonus ri pari us Dej. 2 . IV-IX M L,H 

. Cicindela lunulata nemoralie 01. 2 VI'I-IX M L,H 
Anisodactylua virens . Dej. 3 VII-IX M I 
Opbonus incisus Dej. + v M I 
Lagarus cursor Dej. 2 IV-vii u L 
N_ olo.phu~· ephippium · mo.n..ol\ .. l" 1\/-1)( ME L,H 
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des Carabiques, courant activement par temps_ chaud sur les éten­
dues de vase nue (tableau VI). 

Sur les Salicornes vivent deux Hétéroptères : le Réduvide Empi­
coris salinus Ldbg. et le Miride Polymerus cognatus Fieh. Les rares 
Tamarix hébergent le Curculionide Coniatus tamw:isci F. curieu­
·sement mimétique de sa plante-hôte, avec sa coloration rose et 
verte, et le Miride Tu po nia ·carayoni E. W gn. 

Deux .biotopes . particuliers ·peuvent être mentionnés ici. Un 
certain nombre de Scarabéides coprophages se rencontrent dans 
les excréments humains et, sur la rive ouest, dans le crottin de 
cheval et les crottes de moutons (tableau VII). 

Tableau VII. 

Gymn o pleurus coriarius Herbst 3 IV-VII M p 

Gy mnopl e urus mopsus Pall. 3 IV-VII M I 

Onitis · b e lial F. + VII M P;L 
Caccobi u s S ohreberi J .. 3 VU-IX u I 

Scare, b a e us sa c er L. + v M I 

S carabaeus semipunctatus F. 3 V-VII M P,L 

S isy p hu s f. -:: haefferi L. 4 V-VII ME I 

Onto pn a g us taurus al tern.Bh S Orb. 2 V-VII u 
Aphod i us va rians /JUfta. 2 v u 
On itic ~ llus fu l vu's Goe z e V-Vlï u 
Ge otrupes niger Marsh . VII-IX u 
Geotrup e s muta tor Marsh. V-VI II u 

Dans les cadavres de poissons desséchés, abandonnés çà et là, 
se développent de nombreux nécrophages et saprophages et il n'est 
pas rare d'y voii· grouiller les dermestes et leurs larves. Les Histé­
rides s'enfoncent dans le sable sous-jacent. On prend ainsi : des 
Ténébrionides (P]J.aleria bimacu_lata et Opatrum .sabulosum), des 
Dermestides (Dermestes Frischi Kugel), des Histerides (Saprinus 
semipunctatus F. et S. detersus Ill.), des Scarahéides (Trox hispi­
dus ,Pont.), des Clérides. (Necrobia mficollis F. et Corynetes coeru­
leus Deg:). 

L'étang asséché de l' Aygoua~, par sa végétation de Salicornes, 
peut être rattaché à la ' sansouire . . La Cicindela paludosa L. Duf. y 
est abondante, mais ' de capture diffiçile ; à la mbindre alet·te elle se 
réfugie · dans les touffes de salicornes où elle se dissimule admira­
blement en restant immobile. Cette Cicindèle est locali'sée à ce 
milieu ,dans la région, je ne l'ai jamais vue ailleurs. De temps en 
temps, caché sous les feuilles en rosette des Verbascum, on trouve 
le Carabiqùe Oedematicu:S megacephalus Rossi. Au vol s'observent 



Tableau VIII. 
··Coléoptères 

Carabidae 
Scari~es laevigatus F. 
Scarites terricola Bonelli 
Dyschirius apicalis Putzeys 
Dyschiriua chalybaeuS Put~eys 
Dyecbirius tenaicollis Marseul 
uyachirius attenuatus Putzeys 
Tachyura parvula Dej, 
Pogonus pallidipennis Dej. 
Pogonus gilvipes Dej. 
Anisodactylus virens Dej. 
Dichirotrichus obsoletus Dej. 
Anthracus conaputus Dufta, 
Ancholeus puncticollis Dej. 
Agonum HUlleri Herbst 
Lionychus albonotatus Dej. 
Brachynus crepitans L. 

.staphylinidae 
Bledius Graellsi Fauv. 
Gabrius mauritanic~s Peye~. 
Quedius palli~es Luc 
Heterothrops binotata Grav, 
Cryptobium glaberrimum Herbst 
Acheniu • . depres~um Grav. 
Atheta(Halobrecta)flavipes Thome. 
Caf~us xantholoma G~av. 

·Histeridae 
Histe~ quadrimaculatus L. 
Saprinus furvus Er. 

Pselaphidae 
Brachygluta Helferi Schmidt 

Hydrophilidae · 
Ce rcyon quisquil i us L. 

----------i--'C-ryp-to phagi-dae_:_-------~-------1 
Cryptophagus fasciatus Kr . 
Atomaria unifasciata Er. 

· La trhidi idae 
Lathridius angus~icollis Gyll. 

Jo!alachidae 
Colotes punctatus Er. 

Scarabaeidae 
Oniticellus fulvus Goeze 
Aphodius varians ab. Fabricii Orb. 

Tenebrionidae 
Be lopus procerus Muls. 
Xanthomus pellucens Mule. 
Tentyria Jif"(iêronata S tev . 

Anthicidae 
Anthicus quadriguti~tus Rossi 
Anthicus angust~tus Çurt . 
Anthicus transveràalis Villa 
Anthicus salinus Crotch(=crotc~i Pic) 
Tomoderu·s compressicollis . Mots. 

Throacidae 
Throscus D uvali Bouv. 

0 r thoptè re s 
Gryllotulpa I?-chr omosomica Ortiz 

Hé t Êroptères 
Saldus palu~tria D.Sc. 

Psocoptères 
Ectopsocus V~choni Badonnel 

3 V-IX 
3- V-IX 
2 V-IX 
2 V-IX 
2 v 
I V-VII 
2 V-IX 
+ VIII 
4 IV-:IX 
2 V-VUI 
2 V-VIII 
I VIII 
+ IV 
2 VII 
2 VII 
+ v 

+ VII 
+ VII 
2 V-VIII 
2 V-VIII 
+ v 
2 V-IX 
3 IV-IX 
3 V-VIII 

+ 
+ 

3 

v 
v 

v 

2 IV-VII 

4 v 
2 v 

+ v 

4 V-VII 

2 
2 

v 
v 

. M P,H _ 
M P,H 
M L,H 
M I 
M L,H 
M Hp, 
u I 
M L,H 
M L,H 

·M I 
U L,H 
U Hy 
M I 
u I 
li L 
u I 

ME L,H 
u I 
M L,H 
U . L 

u I 
u I 
U L 
U L 

u 
M 

ME Hp 

u 

M L 
M I 

u 

U L;H 

u 
u 

+ 
+ 

VII M 
VII M L,P 

L · 3 IV-IX M 

2 v 
3 V-VIII 
2 V-VIII 
+ VII 
+ VII 

. 3 v 

V-VII 

2 VII-IX 

2 VIII 

u 
U L 
M I 
ME L~H 
M -.L,H 

u 

ME ·I 

u I 

Pl I 
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de nombreùx Odonates, parmi lesquels Lestes virens Chai·p. et 
Sympetrum sanguineum Muller. 

La Sauterelle Platycleis sabulosa est limitée aux zones couvertes 
de Juncus acutus et .J. maritimus: 

Les laisses d'étang . . 

Ce milielJ.loujours humide, même en plein été; contient la fau.ne · 
énumérée dans le tableau VIII. 

Cette liste mentionne deux espèces de Scarites ; il est curieux 
de constater que S. laevigatus, très commun en . 1958, est devenu 
très rare en 1959 ; le contraire s'est produit pour S. terricola qui, 
absent en 1958 (ou tout au moins assez rare pour qu'il m'ait été 
impossible de le trouver), est devenu fréquent en 1959. Les deux 
espèces étant très voisines et habitant le même biotope avec les 
mêmes besoins (toutes les deux sont prédatrices) , il existe peut­
être une concurrence entre elles, ce qui expliquerait ces varia­
tions. Quant au S. gigas, son écologie est très différente. On le 
rencontre uniquement sous les touffes de Diantlms · catalaunicus, 
où il se tient blotti contre le sol, bien abrité par la végétation pen­
dant la journée. C'est une espèce d'été qui apparaît vers le mois 
de juillet (les larves habitent le même biotope en avril). Je ne l'ai 
jamais V?- creuser de terriers, alors que les deux autres occupent 
un biotope plus humide en bordure de l'étang et creusent active­
ment leurs galeries dans la vase. 

Une autre espèce fouisseuse remarquable est la courtilière 
·Gryllotalpa 17-chromosomica Ortiz. Décrit eii 1958, cet insecte est 
très caractéristique des limons humides et salés et des bords de 
l'étang de Canet ; il est. commun de juillet à septembre à l'état 
adulte, les larves en mai. G. 17-chromosomica se distingue de 
G. gryllotalpa par : 

- ' sa morphologie alai~e (figure 4), en particulier chez le mâle 
le rapport longueur cellule 1/longueur cel.lule 2 varie de 1,2 à . 1,6 
au lieu de 0,8 à 1 ; chez la femelle; le rapport cellule c/cellule a 
varie de 1,1 ·à 1,3 au lieu de 1,4 à 1,7; 

- les ailes sont égales ou plus longues que l'abdomen chez 
-G. gryllotalpa, et atteignent au plus les 3/ 4 de l'abdomen chez 
·G. 17-chromosomica; . 

- la formule chromosomique est aussi ·différente dans les deux 
-espèces ; chez ·le mâle, on trouve 2 n = 16 + X chez G. 17-chromo-
.somica au lieu de 2 n = 10 +X + Y chez G. gryllotalpa. 
' . 
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Cette nouvelle e~pèce . est connue d'Espagne (Abaran, province 
de Murcia et Castellon), de France \étang de Canet) et d'Italie (cf. 
ÜRTiz, 1958). Il serait intéressant de pouvoir préciser sa répar­
tition. Je l'ai recherchée plusieurs fois en vain, à l'étang de Salses. 
et à l'étang de Sigean, alors qu'elle est commune -au Canet. 

T 

n · III 
Fig. ~· - Elytres .droits, région centrale de 1. Grullotalpa ·yryllotqlpa nulle; 

2. Idem, femelle; 3. Gqjllotalpa 17.-cllromosomica mftlc ; 4. Idem , femelle· 
· (d'après ÛI\TIZ; 1 !!58) .. 

Ectops.ocus Vaclwni est un Psocoptère décrit du ·Maroc, retrouvé: 
en Corse, et . qui vient d'être signalé des laisses de l'étang de Canet .. 
où il n'est pas rare (A. BADONNEL et G. HAliiARD, 1959). 

Les zones d'eau do.uce . 

. Les arrivées d'eau douce à rétang de Canet sont localisées dans 
la région ouest, au · débouché de l' Aguille de la Mer et du Réart. 
Ces derniers -sont normalement à sec en été, mais les pluies anor-· 
malement abondantes de l'année 1959 . ont provoqué des écoule-· 
ments fréquents, ce qui a facilité le développement d'une faune 
ripicole hygrophile abondante au .long de ces cours d'eau et à leur 
débouché dans l'étang. Lorsque des rizières occupaient la région. 
aujourd'hui asséchée de ' l' Aygoual, une faune analogue s'y ren-· 
contrait. On retrouve ·les mêmes espèces à quelques kilomètres. 
plus au sud, à l'estuaire du ~ech et au Grau de_ la Massane (lieu-dit. 
« le Racou :;>, à Argelès-sur-Mer). 



Tables~ IX. 

Carabidae 
Nebria · brevicollis F. 
Clivina collaris Herbat 
Perileptus areolatus Creutz. 
Trechus quadristriaèus Schrk. 
Eotachys bistriatus Dufts. 
Tschyura parvula Dej. 
Tachyura haemorrhoidalis Ponza 
Notaphus ephippium Marah. 
Notaphus varius 01. 
Emphanea rivularis Dej . 
Peryphus coeru·leus Serv . 
Peryphus hypocrite Dej. 
Philochtus iricolor Bedel 
Philochtus guttula F. 
Princidium punctulatum ·Drapiez 
Synechostictus elongatus Dej. 
Phyls obtuaum Serv. 
Metallina lamproa Herbat 
Pogonus meridionalis Dej. 
Ditomua sphaerocephalus 01. 
Anisodactylus binotatus F. 
Diachromus germanus L. 
Acinopus megacephalus Rosai 
Parophonus maculicornia Dufta. 
Parophonus mendax Rossi 
Parophonus hirsutulus Dej. 
Ophonus incisus Dej. 
Pseudophonus gTCSeus Panz . 
3arpalus dimidiatus Rossi 
Harpalus rubripes Dufts. 
Harpalua latus L. 
Harpalua serripes Quensel 
Harpalua attenuatus Steph. 
Stenolophus skrimshiraneus Steph. 
Egadroma margin~tum Dej. 
Acupalpus brunneipts Sturm 
Acupalpus elegans Dej. 
Abacetus Salzmanni Germar 
Lagarus vernalis ,Panz. 
Poecilus coerulesce'na L. 
Platysma nigra Schsl. 
Calathus circu~aeptus Germ. 
Calathus melanocephalus. L. 
Odontonyx fuscatus Dej/ 
Anchus ruficornis ' Go~ie 
Agonum atratum Dufls. 
Agonum . nigrum Dej. _ 
Agonum viridicupreum Goeze 
Anchomenus doroalis Pont. 
Amara aenea De Geer_ 
Amara anthobia Vilta 
Amara fulvipes S ~rv. 
Amara erythrocnema Zimm. 
Percoaia aabulosa Serv. 
Epomis circumscriptus Dufta. 
Chlaenius spoliatua 
OOdes gracilis Villa 
Polystichus con nexua Fourc. 
Panagaeua crux-major L. 
Odacantha melanura L. 
Domotrias atricapil~ua L. 
Syntomus obscurogutiatus Dufts. 
Lionychus albonotatus Dej . 
Brachinus sclopota Fab. 
Brachinua Ganglbaueri Apf. 
Brachinus plagiatus Reiche 
Brachinus exhalana Rossi 
Brachinua nigricornis Gebler 

Stapbylinidae 
Paederus ri parius L. 
Paederua rubrotboracicua Goeze 
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· IX · 
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IX 
IX 
IX 

VII 
IX 
IX 

VII-IX 
IX 
IX 
IX 

VI II 
IV 
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v 
IV-IX 

IV 
IX 

IX 
IV-IX 

IX 
IV-IX 

IX 
IX 
IX 

U H;y 
U Hy 
U Hy 
U Hy 
U Hy 
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M Hy 
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ME Hy 
M I 
U H 

- U ' Hy 
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U I 
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U I 
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M I 
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U I 
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IV-IX· U ly 
IV-IX M L 

IX U I 
IX U A 

VIII-IX · M I 
IV-IX U Hy 
IV-IX U I 
VII-IX U Hy 

IX M Hy 
IV-IX U I 

IX M I . 
IV-VIII U Hy 

IX U Hy 
IV-IX U Hy 
IV-IX U Hy 
IV-IX U I 
IV-IX U 

IV U 
IX U P 

VII-IX 
v · 

VII 
VII 

IX 
IV 

· IV 
IX 

V-IX 
V-IX 
V-IX 
IV-IX 

IX 
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VII-I·X 
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. ·Iv-Ix 
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M Hy 
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U Hy. 
ME Hy 
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u 
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U I 

• M I 
M I 
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M L,H 

· U Hy 
U Hy 
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Ste nus mendicua Er. + IX liE L 
Bledius unicornis Germ . 3 VII-IX u L 
Stsphylinue Parumtomentosus Stein + IX u I 
Othius fulvipennis F. 3 VII-IX u I 
Lobrathium angus tatum Lac. 3 IX u I 
Lobrathium terainatum Grav. 2 IX u I 
P'hilonthus bimacuiatua Grav .. 2 VII-IX u I 
Gabrius nigritulus Grav. 2 VII u I 
Xantholinus linearia 01. 2 VII-IX u I 
Tachyporus hypno rum F. 2 VII-IX u ·I 
Quedius pallipes Luc. 3 VII..:rx ME L· 

. Oxytelus rugosus F. 2 V-IX u I 
Cocci.nellidse 

Subcoccinella 24-punctata L. l. IX u I. 
Adonis variegata Goeze 3 VII-IX u I 
Rhizobius li tura F: 2 IX u I 

Heteroceridae 
Heterocerue margina tus F. 

Elateridae 
+ VIII u Hy 

Hypolithus dermestoidee Herbst 
'fenebrionidae 

' 2 VII-VIII u .Hy 

Opatrum aabulosum L. 2 VII u p 
Phaleria bimaculata L. 2 VII -IX M .L,P 

Les Carabiques constituent l'élément largement dominant ; 
seuls les Coléoptères ont été déterminés ; les autres · groupes sont 
d'ailleurs peu représentés. Les espèces énumérées dans le tableau IX 
proviennent des stations VI et VIII. 

La répartition de toutes ces espèc~s n'est pas ~miforme. C'est 
ainsi que les ~racllinus s'installent en colonies asse~ nombreuses 
dans des cavités de troncs d'arbres plus ou moins pourris, amenés 
sans doute ·par le Réart sur la rive ouest lors des crues. Epomis 
càcumscriptus est un Carabique erratique se rencontrant toujours 
par exemplaires . isolés. Da,ns la région, je le connais des localités 
suivantes : Opoul (Jeannel), Ba!J.yuls-,sur-Mer, mare Reig (Jarrige), 
Saint-Cyprien, dans une roubine (De labie{_ ; aussi dans l'Aude, étang 
de Sigean. . 

Les deux espèces voisines de Calatllus ,· C. mollis et C. melano­
ceplwlus ont une répartition très différente. Alors que la première 
se rencontre en abond~nce sous les· touffes de Diaritlws, biotope 
sec, la ·seconde colonise les lieux surtout au voisinage ùe l'eau 
douce (1). 

(1) Il cm{vicnt, pour être complet, d' ajouter à cette liste deux espèces 
d'Oplwnus. Malheureusement, je n'ai capturé qu'une seule femelle de chaque 
et la determination spécifique n'est pas · certaine. Il s'agi~ de Oplwnus similis 
Dejean et de O. (Metoplwnus) breyicollis Serv. 
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4. -CONSIDERATIONS GENERALES 

Dans ce qui précède sont énumérées 267 espèces d'insectes. 
sans compter les 25 Orthoptéroïdes, Hyménoptères et Diptères. Les 
Coléoptères terricoles fournissent l'essentiel de la récolte, soit 
222 espèces : 

RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE. 

Si l'on classe les insectes observés en fonction de leur répar­
tition géographique, on constate que les espèces méditerraneennes 
ne représentent que 35,5 % du total, alors que celles à large répar­
tition (earopéennes et paléarctiques) constituent 57,1 % du totaL 
Une étude des différents biotopes permettra d'expliquer ce fait, 
étonnant dans une région à climat méditerranéen typique 
(tableati X). 

Tableau X. 

milieux ----~!E~~!~t~~~-~!~~~~P~~~~=~-----
M M& U 

dune littorale 43 sp. 8 sp. 36 sp. 
_iê!_=!E~!=!l __________ i!2!!~ 2 _____ i~!~~l ___ !!~!!!2 __ _ 
laisse de mer 
(53 espèces) 

se.nsouire 

-~:?_::~~==~~---------
laisoe d'étang 

1 -l~~-==~~===~---------maréca g es d'eau douce 
(90 espè ces) 

----------------------saprophages et copro-
phabee(2I espèces) 

! espèces 
Total ~ · _ ,. 

20 sp. 
( 37 '?'JI, ) 

8 sp. 
(47%) 

n ep. 
(44 , 7%) 

r q sp. 
(2I, I %) 

6 sp. 
(28' 5% ) -----------

9 5 
( 35 ' 5 ;; ) 

IO sp. 
(I8 , 9-;q 

3 sp . 

__ l:r.3!1~ ~-
4 sp •. 

(8,7 %) 

4 sp . 
(4 ,4%) 

. I sp . 
. (4' 9 '~ ) - - -- · -----

23 sp. 
(43 ,4%} 

6 sp. 
( ; 5,3%) 

22 sp . 
(46, 6%) 

67 sp. 
(7 4 ' 5,; ) 

I4 sp. 
(6 6 ,u-q -----------I52 
(57,I %) 

Les formes endémiques, très rares sl.ti·. une aussi faible surface, 
ne sont représentées que par; trois races limitées à -une petite région 
côtière du Languedoc et du _Roussillon : le charançon Neoxyonyx 
massageta monticola, le Carabique Haz·palus neglectus Mayeti et 
l'Orthoptère Calliptamus barbai·us monspeliensis. La plupart des 
espèces méridionales o"nt une large répartition autour du bassin 
de la Méditerranée. Quelques-unes occupent seulement les côtes 
d'Afriq~1e du Nord, de l'Espagne et remontent plus ou moins loin 
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Fig. 5. - Microclimats des sables dunaires . 

A 

B 

..\) Varia·tions de la température d'une dune pendant 24 heures le 
26/27 juillet à Syndlae (Finlande), d'aprè.s KnoGEnus (1932) ; . : . .. .. sur­
face du sable ,; ----- 30 centimètres au-dessus ; 10 centimètres 
au-dessous ; -.-.-. 40 centimètres au-dessous . . 

B) Température .du sable dans une touffe de Tamarix (a) et en dehors (b), 
le 22 septembre 1949 à 10 heures (d'après F. PIERRE, 1958) . 



ÉTANG DE CANET 25 

le long du littoral français : Lionychus albonotatus par exem­
ple atteint la Camargue, où il est rare. D'autres, au contraire, con­
nues d'Italie et de Provence, ne dépassent pas à l'est la région 
montpelliéraine et ne se trou ven~ pas . au Canet : c'est le cas du 
rare Carabus alysidotus ou de la Pimelia bipunctàta. Enfin Gryllo­
talpa 17-chromosomica, Tomoderus compre'ssicollis et Ectopsocus 
V achoni ont une répartition qui semble morcelée, mais ceci est 
peut-être dù à une mauvaise connaissance de ces espèces. 

La richesse de la faune peut être comparée, en ce qui concerne 
les Carabiques, à celle des étangs littoraux languedociens.· VERDIER 
et QuÉZEL (1951) signalent près de 200 espèces de cette région, soit 
à peu près le double de ce qui existe au Canet. Mais la faible éten­
due des étangs et marécages littoraux de la côte catalane, compa­
rée à celle du Languedoc, peut expliquer en gt:ande partie ·cette 
différence. 

LA DUNE LITTORALE. 

Les conditions de vie y sont particulièrement dures en raison 
du microclimat. KROGERUS a montré l'existence dans les dunes 
d'un régime thermique spécial dù à la faible chaleur spécifique du 
sable. La température en surface s'élève beaucoup au milieu de 
·la journée et elle est plus basse · entre le coucher et le lever du 
soleil qu'elle ne l'est au-dessus de la surface .. Ces variations s'atté­
nuent i·apidement avec la profondeur et vers 40 centimètres la 
température reste pratiquement constante pendant toute la journée 
(fig. 5). 

Là où existent des touffes de végétaux la température en sur­
face subit des variations bien moins importantes (figure 5 B, d'après 
F. PIERRE). 

L'hygrométrie à la surface du sable est très faible (voir les 
chiffres cités plus haut) en raison de la température élevée et du 
vent . qui souffle fortement pendant une grande pm·'tie de l'année, 
ce qui entraîne une forte évaporation. Cependant, sous les végé­
taux, existe · une faible condensation n~ctw·ne, totalement absente . . . 
sur le sable nu. Ainsi, le 5 juillet 1959, à 9 heures, les mesures sui-
vantes ont été obtenues : 

- hygrométrie au. sol, sable nu : 27 % ; 
- hygrométrie au sol sous une touffe de Dianthus : 38 %. 
On comprend alors que les lignées d'origine méditerranéenne 

soient les plus nombreuses en espèces ( 49,4 %) ·et encore plus en 
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Fig. 6. Adaptations au . milieu sabulicolc de quelques insectes. 
Microporus flavicornis. A : aspect d'ensemble ; B patte' antérieure ; 

C : patte postérieure. 
Ammobius rufus. Ù : aspect d'ensemble; E · : patte antérieure. 
Trachyscelis aplwdioicles : F : aspect d'ensemble ; G : patte antérieure ; 

H : patte postérieure. . · 
Halammobia pelfucicla. 1 : patte anlérieure. 
'Xanthomus 'pellucens. J : patte · antérieure. 
Le trait 1 représente 2 mm pour les dessins A, D e~ F ; Je trait 2 

représente 1/2 mm pour les autres dessins. 
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individus (75 %) dans un microclimat aussi rude. De plus, les 
. insectes? à la recherche d'une certaine humidité, s'enterrent, sur­
tout au · pied des végétaux. Les psammophiles, fouisseurs, sont bien 
représentés (33 % des espèces), les hygrophiles absents, les halo­
philes 1'ar~s (2,3 % ), ce qui s'explique si l'on se souvient que le 
sable dunaire est pauvre en chlorure de sodium. Les formes indif­
férentes sont des espèces banales, rudérales ou détriticoles comme 
les Harpales, Amara. Les Ténébrionides constituent la famille domi­
nante . (1.5,3 % et même 35,1 % si l'on ne tient compte que des 
-espèces terricoles du tableau Il). Cette prédominance est encore 
_plus accentuée si l'on compte les individus et non les espèèes : plus 
de la moitié des insectes rencontrés sont des Ténébrionides, appar­
tenant surtout aux genres Tentyria, Phaleria, Heliophilus et Tra­
.chyscelis. Vienn.ent ensuite les Anthicides et les Carabiques. On 
sait d'ailleurs le rôle important joué par les Ténébrioiüdes dans la 
faüne des déserts, dont les conditions écologiques sont assez sem­
..blables à celles de la dune. 

Les saprophages et les phytophages sont les plus abondants ; 
même dan,sla famille des Carabiques, ce sont les Harpales et Amara 
se nourrissant de .graines de Graminées qui sont les ~ieux repré­
.sentés. Les seuls prédateurs importants sont Scarites gigas et Cicin­
dela lunulata nemoralis. 

Quelques e~pèces psammophiles présentent les caractères d'adap­
tation bien connus au milieu sabulicole (figure 6) : 

- dépigmentation plus ou moins marquée donnant une colo­
ration testacée chez Phaleria bipu!lctata, Xanthomus pellucens, 
Halammobia pellucida, Ammobius rufus, Nebria complanata, etc ... ; 

_·_ corps couvert de longues soies raides ; 
- pattes modifiées pour le fouissage, à tibias élargis 'Ou bien 

_gariües ·de longues soies ; . 
--'- aptérisme fréquent. 
Beaucoup ·ont des mœurs nocturnes. Xanthomus pellucens 

grimpe le soir sur les tiges d'oyats pour en dévorer les graines, 
·observation déjà signalée chez l'espèce voisine .X. pellucidus (1). 

Le maximum d'abondance se trouve ·(pour la période étudiée, 
·c'est-à-dire de mars . à septembre) en mai pour la dune vivante ; 
-en août et septembre, il ne subsiste plus guère d'adultes, mais des 
]arves se renéontrent dans le sable, enterrées assez profondément. 

(1) P. ARDOUIN ; Contribution il l 'étude des Helopinae de France. Ann. Soc . 
-ent . Fr. , CXXVII (1958) , pp. 9-49 . 
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La faune des sables fixés montre au contraire un maximum de 
fréquence en juillet pour Scarites gigas, Cymindis lineola, Cala­
thus mollis ; seul Chlaenius chrysoceplwlus est une espèce de prin­
temps. Il serait évidemment nécessaire de ' faire des observations 
durant une année entière pour obtenir un cycle complet. DELABrE 
(1951) indique une diminutiort de la faune à partir de mai ou de 
juillet suivan~ les années. · 

Les espèces suivantes caractérisent l'ensemble de la dune lit­
torale : 

Hm·palus neglectus iltJayeti 
Scarabaeus semipunctatus 

Ammobius rufus 

La zone des sables fixés possède en propre : 

Scarites gigas 
Cymindis lineola 

Calatlws mollis 
Sphenoptera Laportei 

Quant à la dune vivante à Ammophila elle est bien caractérisée 
par : 

Trachyscelis aplwdioides 
Anthicus coniceps 
Stenosis angustata 
X antlwmus pellucens 
Odontoscelis dorsalis 

LA LAISSE DE 111ER. 

Saprinus maritim;;_s 
Ca-tomus consentaneus 
Halammobia pellucida 
Pionosomus varius 

C'est un milieu occupe a peu près uniquement au printemps. 
presque complètement desséché et azoïque en été. Lorsque l'humi­
dité y est suffisante, une .faune n.ombreuse s'y abrite, avec. une 
légère prédominance des espèces à large 'répartition (43,4 %) sur 
les espèces méditerranéennes (37, 7 %) . Le nombre élevé d'halo­
philes (28,3 %) peut s'expliquer, car les débris constituant 'la laisse 
de mer ont. eu le temps de s'imprégner de sel lors de leur h'ans­
port. . 

Les saprophages sont nombre~x ( 4 7 %) ; .les Carabiques cons­
tituent la famille principale (39,6 % ). Les espèces caractéristiques: 
sont : 

Cryptoplwgus fasciatus 
Actinopteryx fucicola 
Colotes pzznctatus 

A tom aria Godarti 
Tomoderus compressico_llis 
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La faune des sables fixés montre au contraire un maximum de 
fréquence en juillet pour Scarites gigas, Cymindis lineola, Cala­
thus mollis ; seul Chlaenius chrysocephalus est une espèce de prin­
temps. Il serait évidemment nécessaire de faire de.s observations 
durant une année entière pour obtenir un cycle complet. DELABrE 
(1951) indique une diminution de la faune à partir de mai ou de 
juillet suivant les années. · 

Les espèces suivantes caractérisent l'ensemble de la dune lit­
torale : 

Harpalus neglectus Mayeti 
Scarabaeus semipunctatus 

A mmobius rufzzs 

La zone des sables fixés possède en propre : 

Scarites gigas 
Cymindis lineola 

Calathus mollis 
Sphenoptera Laportei 

Quant à la dune vivante à Ammophila elle est bien caractérisée 
par : 

Trachyscelis aphodioides 
Anthicus coniceps 
Stenosis angustata 
Xantlwmus pellucens 
Odontoscelis dorsalis 

LA LAIS'SE DE 111ER . 

Saprinus maritimus 
Ca-tomus consentaneus 
Halammobia pellucida 
Pionosomus varius 

C'est un milieu occupe a peu près uniquement au printemps, 
presque comJ?lètement desséché et azoïque en été. Lorsque l'humi­
dité y est suffisante, une . .faune n.ombreuse s'y abrite, avec. une 
légêre prédominance des espèces à large t épartition (43,4 %) sur 
les espèces méditerranéennes (37, 7 %) . Le nombre élevé d'halo­
philes (28,3 %) peut s'expliquer, car les débris constituant 1a laisse 
de mer ont. eu le temps de s'imprégner de sel lors de leur h'ans­
port. 

Les saprophages sont nombre~ x ( 4 7 %) ; .les Carabiques cons­
tituent la famille principale (39,6 % ). Les espèces caractéristiques 
sont : 

Cry ptophagus fascia tus 
Actinopteryx fucicola 
Colotes punctatus 

A tomaria Godarti 
Tomoderus compressico_llis 
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LA SANSOUIRÈ. 

Le sol est riche en chlorure de sodium et les halophiles domi­
nent largement : 64,7 % des espèces. Les variations saisonnières 
ne semblent pas importantes, certainement à cause de la teneur 
constamment élevée du sol en eau. Les espèces ·caractéristiques 
sont : 

Dyschirius qjlindricus 
Tachys scutellaris 
Pogonus riparius 

LES LAISSES D'ÉTANG. 

Dysclzirius tensicollis 
Emphanes aspericollis 
Notaplws ephippium 

Elles constituent un milieu très. particulier, bien étudié en 
Scandinavie par BACJ{LUND (1945). A l'étang de Canet on y trouve 
une faune abondante constituée par des groupes très divers. D'après 
TRAVÉ (1958), on rencontre : des Crustacés aqu~tiques (Isopodes, 
Amphipodes) ; des Insectes : Collemboles (Entomobrya et surtout 
Xenylla): Thysanoptères, Psocoptères (Lepinotus reticulatus, 
Ectopsocus Vaclzoni), Diptères, Hyménoptères ; des Arachnides : 
Araignées, Pseudoscorpions, Acariens (Oribates, · Acariidae, il'Iesos­
tigmata, Prostigmata). Certaines espèces d'Oribates appartenant 
aux genres Zygoribatula, Punctoribates, Passalozetes, sont carac­
téristiques des laisses d'étang·. 

En ce qui .concerne les Coléoptères, les saprophages sont les 
_mieux représentés. Certaines espèces existent aussi dans ·les laisses 
de · mer, biotope assez voisin. C'est par exemple le cas de Co lotes 
punctatus ou de Cryptophagus fasciatus qui se retrouvent dans les 
débris végétaux accumulés sur les éôtes sableuses de toute la 
région méditerranéenne. Les prédateurs. sont nombreux, les Gara­
biques constitue.nt 34 % des espèces. 

Les laisses d'étang sont ·caractérisées par 

Scarites laevigatus 
Brachygluta H elferi 
Cryptoplwgus fascialus 
Throscus Duvali 

Scarites 'terricola 
Belopus procerus 
Colotes punclatus . . 
Tomod~nLs compressicollis 

Les coprophages renferment deux espèces localisées ·aux sables 
littoraux méditerranéens Onitis be li al et Scarabaeus · semipunc-
tatus. 
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LES ZONES D'EAU DOUCE. 

Ce faciès est très localisé au Canet. La présence de Jieux 
humides toute l'année a permis le développement d'une faune ubi­
quiste, banale dans les régions plus nordiques, mais -rare ici. Ce . 

. sont surtout des hygrophiles (35,5 %) et des espèces indifférentes 
( 46,6 %) sans ex~gences écologiques bien précises que l'on ren­
contre dans ce milieu. A cette dernière catégorie appartiennent 
par exemple· les genres Diachromus, Anchomenus, et de nombreux 
Amara, Harpalu.s. Les Carabiques et les Staphylins ~onstituent 
l'essentiel de cette faunule (respectivement 76;6 % et 15,5 % ). 

Dans un tel milieu, inhabi-tuel dans la région, les lignées médi­
terranéennes ont été supplantées par les lignées européennes et 
paléarctiques. Quatre espèces seulement sont c~ractéristiques des 
marais littoraux méditerrané~ns 

Tachyura lwemorrlwidalis 
Egadroma marginatum 

Calathus circumseptus 
Epomis circumscriplus 

D'autres, à répartition plus large, ne se rencontrent dans la 
région ·méditerranéenne que dans les marais littoraux (caractéris­
tiques de second ordre) : 

Notaplws varias 
Princidiuin punctulatum 
Paroplwnus maculicornis 
Panagaeus crux-major 

Plzilochtus guttula 
Paroplwmis mendax 
ParojJiwnus hirsutulus 
Odacantha melanura 

Les associations d'insectes terricoles énumérées ci-dessus sont 
liées à des conditions de milieu bien déterminées :· nature du sol 
(sable mobile ou fixé, argile), salinité, présence d'eau douce ... Il en 
est de même des .végétaux, ce qui explique que certaines espèées 
d'insectes puissent être données comme· caractéristiques d'un 
groupement végétal bien -que ne vivant pas aux dépens d~s plantes 
de ce groupement. L'exemple suivant est emprunté à VAN HEE~DT 
et KHAli!ER : Euplwrbia paralias, Er.yngium marilimwn, Calystegia 
soldanella sont associés à Ammophila arenaria dans les dunes de 
la Frise occidentale et à l'~tang de Canet, localités distantes de 
1.500 kilomètres. De inême, Saprinus maritimus, Pionosomus 
varius et · Odontàscelis d01·salis sont caractéristiques de l' Ammo­
philetum dans les deux localités. 

QuÉZEL et VERDIEH, à propos des Carabiques du littoral lan­
guedocien, constatent que certaines espèces sont toujours associées 
à des formations végétales déterminées. 
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Un seJour sur les côtes de Corse · m'a montré une grande res­
semblance entre les associations de ·Coléoptères de· cette île et celles 
d_e l'étang de Canet : on retrouve les mêmes espèces caractéris­
tiques dans les mêmes biotopes, auxquelles s'ajoutent des carac­
téristiques locales. Voici trois exemples relevés en avril 1957 : 

1. - Plage sableuse à Ammophila arenaria à l'estuaire de la 
Gravone, 3 kilomètres à l'est d'Ajaccio. 

En commun avec l'étang .de Canet : 

A mmobius rufus Trachyscelis aplwdioidcs 
Phaleria bimaculata Stenosis angustata 
Anthicus coniceps. 

Caractéristiques locales 

Sinorus Colliardi Pimelia Payraudeaui 

2. - Marécages d'eau douce formés par la Gravone à 1 kilo­
mètre de la mer. 

- En commun ~vec l'étang de Canet 

Calatlms circumseptus 

Caractéristiques locales 

Actedium J(usteri 
.4 gonum numidicum 

Siagona depressa 

3 . . - Golfe · de Porto-Vecchio, terrains argilèux -et salés dans 
l'estuaire du Stabbiaco, 

En commun avec l'étang de Canet 

Tachys scutellaris Scarites terricola 
Dyschil'ius luticola Dyschirius tensicollis 

n est donc possible de définir des biocénoses littorales stables 
dans des régions diver-ses de la Méditerranée occidentale (Roussil­
lon: Languedoc, -Corse). Une étude s'appuyant sur des stations plus 
nombreuses et sur un plus grand nombre de groupes d'animaux 
serait très utile pour compléter ces résultats encore trop fragmen­
taires. 

Paris, novembre 1959. 
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